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NOT ICE 
SUR 

L'lPPlREIL BRltHilL DES THECIDIE8; 

PAn M. E. SUESS , 

Assistant au musee I. R. de mineralogie de Vienne , membre correspondant 

de Ia Societe, etc., etc. ; 

TB.&.DIJIT BE L'.&.LLEIIUND 

l'AR M. LE COMTE F. A. DE MARSHALL, ARCHIVISTE DE L'INSTITUT GEOLOGIQUE 

DE VIENNE, CHAMBELLAN DE L'EMPEREUR D'AUTRICHE, ETC. , ETC. (1). 

11 y a quelque temps qu'on a reconnu l'intime affinite existant entre 

les deux genres Argiope et TMcidtfe; ils forment les Cryptobr anches de 

M. Grey, et M. d'Orbigny en a fait Ia famille des Thecidre, qu'il place 

a Ia tete de ses Brachiopodes Cirrhidtfs. On a essaye, a plusieurs reprises, 

de rapproeher les Rudistes de ce petit groupe; cependant, les recherches 

deM. Davidson sur les animaux des Argiopes et des TMciddes et peut-

(i) Ce petil travail, fort in teressant , d'un jeune pah!onlologiste fort distiague ,  a paru en alle111and , a 
Vienne, en !854. Quelques per!onnes ,  amies de M. Sue!S , mais peu familiarisees avee Ia Iangue alle­

mande , manirestl!rent a l'anteur ( qui ecrit aisement l'anglais et le fran�ais ) le desir de posseder une 

traduction de soo ouvrage. M. Suess a prefere, pour cela , s'adres:rer a M. Je eomle de Manball, dont Ia 
complaisance 4!jl;ale le savoir, pour meltre en fran�ais !!On Über die Br•achial- Vorrichtung bei den The­
cideen. Nous devons a l'amitie deM. Suess une eopie de cette traduclioo : Ia garder pour nous seuls, eut 

paru une sorte d'egoisme envers nos compatriotes qui s'oecupent de pah\ontologie, el qui , comme nous, 

ne lisent l'allemand qu'avec beaucoup de difficulte. La Societe Linneenne s'est empressee d'admettre, 

dans le dixicme volume de ses Memoires ,  Ia traduction du travail deM. Suess, trnail q11i ne peut manquer 
de donner un nouveau degre d'iote�t aux publications que Ia Societe s'elforcera toujours de rendrr 

utiles aux amis des sciences. 
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etre aussi }es Observations que je presenterai tout-a-l'heure , feront ,pa­
raitre, sous un jour tout different,  ce que l'on a pu regarder comme des 
_points de ressemblance , et dont on esperait pouvoir se prevaloir pour 
rapproeher des etres aussi disparates. 

Je  crt)is deja avoir prom·e ailleurs que ces deux genres ont une 
grande. affinite avec I es Strittgocepltales; m ais comme on ne connait pas 

autant de m odificati ons de disposition du lacet dans ce dernier (pro­
bablement a cause du petit nombre d'especes ) , qu 'on en a reconnu dans 
I es A rgiopes, je ne relevcrai que les details sur lesquels doit se fonder 

sa comparaison avec les Tltecidees. De nombreuses recherches, pu­
bliees da n s  les derniers temps, ayant eta bli avec certitude Ia position 
du genre Tltecidee, mon travail ne peut avoir d'a utre but que de decrire 
des parties internes, plus delicates , restees inconn ues , ou imparfaite­

me n t  o bservees ju squ'a present , et de les comparer avec l'organisation 

des Argiopes. 
M. Deslongchamps , en 1842, est le premier qüi ait mentionne le 

lacet des Argiopes; apres lui , M. Davidson a mis le plus grand soin 
<t expliquer cette partie et ses  relations avec l'animal habitant la coquille. 

Les deux principales m odifications sont repres entees par les figures t 
et 2 de la planehe IV. La premiere de ces  figu res represente , sur 
une tres-grandc echelle • .  le l acet , non encore generalem ent connu 
de l' A rgiope decemcostata ( T erebratula decemcoslata B oem. ) . Ce lacet 

s e  contourne immediatem en t sous les apophyses convergentes , et decrit 

de la , e n  resta nt toujours aplati et suivant exactement la courhure de 
)a va\ve, UD grand arc , a, presque ju squ'au haut du Septum median, d; 

de Ja il s'eleve peu a peu du fond de la valve et s 'approche insensible­

ment du s eptum, en se courbant vers le haut de son point de reunion 
avec lui, et s'elevant assez haut au-dessus de la surface interieure de Ia 

valve. Le septum est meme tellement eleve dan s  les exemplaires ori­

ginaux, decrits par M. Roem er , qu 'il doit avoir presque touche la va lve 

opposee. so·n sommet est un peu plus  pres du bec que son point dc 

contact avec les deux arcs du lacet ; le profil de ce somm et, vers la ca­
vite viscerale, est Iimite par une cchancrure en forme dc demi-l une 
( voyez sur ce septum, l'explication de la pl. 111 du Monograph o( brit. 

cretaceous Bracltiop., par M. Da,·idson ) . On aper<;oit, da ns l'exemplaire 



SUR L'APPARElL BRACHIAJ, DES TH:ECIDEES. 3 

represente ici, quelques epines M disseminees sur le lacet et dirigees vers 
l'interieur. Je lcs suppose analogues aux longues branches qu'on trouve 
a la marge interieure du lacet des Stringocephales, sans doute destine t's 
a servir d'appui a la rnernbrane bra chiale. Les apophyses convergcntes 
ont eti� qu�lque peu resta urees dans la figure . 

Si l'on fait attention a la forme du septum, cchancre vers le haut et 
dont la pointe est presque surplombee , ainsi qu'au rapprocherneut 

insensible du lacet vers ce septmn , il ne sera pas difficile de concilier 
J'arrangement que nous venons de decrire avcc cclui qui est represente 
fig. 2, pl. IV, quelle que soit leur dissernbl ancc apparente. 

Cette figure represente l'Argiope decotlata ( Anomia decollnta, Gmel.), 
espece recente. J,a courhure de son lacet, au lieu d'une s�ule interrup­
tion • en eprouve trois. Les trois septums , d, d, d, qui causent ces 
interruptions , sont bienplus bas que l'unique septum de l'Arg. decem­

coslata; ce ne sont, pour ainsi dire. que des bourrelets fort eleves. La 
pente rapide de chacun de ces bourrelets , vers l a  cavite viscerale, 

repond a l'echancrure en forme de derni-lune. Comrne dans l'espece 
precedente, le lacet au fond de la valvc s'avance de l 'apophyse conver­

gente, jusque pres du premier bourrelet, puis s'eleve un peu et se dirige 
en hau t, le long du septum d; mais au lieu de se joindre a celui-ci, il 
tourne encore le sornmet de ce septum pour redescendre de l'autre cöte; 
ce qui se repete pour chacun des troits bourrelets. Le lacet semble donc 
ici form er un r u ban continu' qui decrit' dans la region frontale' tro is 
sinuosites autour des bourrelets. Cette disposition sert a prolonger con­

siderablement l a  couronnc de cils, a l 'endroit rneme ou sa plus grande 
at:tion a lieu ' lorsque les valves s'ecartent' c'est-a-dire a la region fron­

tale, et la  rnembrane brachiale tendue, comme la peau d'un tam bour, 
sur le lacet entier, form e trois lobes qui s'avancent dans les intervalles 

des bourrelets.  
La premiere partie du Jacet, formant u n  arc regulier entre l'apophyse 

convergente et l'origine de la premiere sinuosite, est designee par la 

lettre a; la lettre b servira eonstamment a designer les parties contour­

nees du la cet. 
Il sera bon, pour faciliter I es comparaisons ulterieures. de mentionner 

encore deux circonstances secondaires , mais assez importantes , qui se 
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manifestent plus ou moins distinctement, selon les individus. C.'est 

d'abord ]a j onction do lacet a un petit renflement ( •) qui s'eleve de la 
masse de la valve et forme ainsi une connexion immediate du lacetavec 

la valve. L'autre est une petite rangee de callosites qui suivent, a quelque 
distance, le bord de Ia valve, non loin du point llt, et forment, en 
quelque sorte , un bastion le long des aretes marginales. 

M. Davidson decrit plusieurs especes, par exemple. Argiope cuneata, 
R is�o. , dans lesquelles le lacet s'incorpore a la coquille. Le lacet d'une 

petite espece des Couches neogenes de VieDne et de TransylvaDie, s'abaisse 
vers la valve, tout pres des apophyses coDvergeDtes, et D'eD sort que pres 
d'uD septurn uDique et epais. On voit en geDeral dans beaucoup de ces 
petites especes a UD seul septurn, que celui-ci .se rapproehe plus de la 

forme des bourrelets epais et obtus de I'Arg. decollßta que de. celle du 
septum m iDc e et eleve de l'Arg. decemcostata. 

Apres ces courtes remarques sur les Argiopes, je passe a l'examen des 

valves operculaires de quelques Tllecidces, et en premier lieu a celle de 

la Th. digitata, Sow. ( pl. IV, fig. 3), espece tres-coDDue, souvent figuree, 
et clont I es exemplaires bieD coDserves sont tres-repandus.- Un assez 
grand nornbre de cloisoDs greles. d, d, d, s'eleve du bord inferieur de 

la valve , vers la region cardinale; elles ne font toutes qu'un corps avec 
le foDd de Ja valve, et forment l'appareil a.�cendant deM. Deslongchamps; 
une tres-faible baguette ( P) s'avance librement sur la cavite viscerale 
(V), au-dessous de Ia fosse cardinale ( F), et teDd a se reunir a WJe 
baguette s'avan((aDt du cöte oppose pour former ainsi uDe sorte de pont, 
barre transversale, Desl. , aiDsi qu'oD l'a Detternent demontre daos 
beaucoup de Thec idees. Si l'on suppose uDe Argiope decolliiJ.a doot leFo 

bourrelets, d, d ,  d, augmentent beaucoup en nombre et se rapprochent 
davaDtage, l'espace e:qtre chacune de ces sailJies peut se retrecir au 

poiDt que les portion s du lacet, h, h, (clont Je plan superieur tourne 

en-dedans touche a Ia couronne de cils) , De fasseDt, par leur bord 
inferieur, qu 'uD seul corps avec d, d, exactem�Dt comme on I' observe 

dans "4rg. decemcostata, par rapport au septum unique, ou daDs "4rg. 

decollala reHltivement a l'uDioD de Ia partie superieure du lacet ( a} avec 

la valve . Toutes les cloisoDs etant aussi greles que celles d'Arg. decem­

costata, j} resu}tera UD arraDgernent tout-a-fait semb}ab}e a l'apparei} 
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descendant de Ia Th. digitata. Toutes les marges des cloisons d, d, d 
( fig. 3, pl. IV) devant etre considerees- comme dependances du lacet, 
on les a marquees ici par Ia lettre b; tandis que la lettre a designe le 

premier a rc du lacet , immediatement sous l'apophyse convergente P. 
Nous n'avons plus a parler que d'une partie principale de cet ap­

pareil, qui n 'a point d'analogue dans les Argiopes et qui, d'apres l'etat 
a ctuel de nos connaissances, parait etre exelusivement propre aux 
Thecidees. C'est Ia  bride transversale de M. Deslongchamps ,  avec les 
apophyses en forme de cuiller ou apophysary ridge de M. Davidson. 
Cette partie est separee de l'appareil ascendant par un sillon profond, 
trace tout autour, et correspondant a la couronne ciliaire , ainsi que l'ont 
deja remarque plusieurs observateurs. De meme que Ia marge b sup­
portant Ia couronne ciliaire tient lieu du lacet , l 'appareil descendant 
doit avoir cte en connexion" intime avec Ia mernbrane brachiale. On 
designera constamm ent par Ia lettre M sa partie superieure , representee 
en ce cas par Ia bride transversale , et Ia lettre m servira desorrnais pour 
ses rarnifications prolongees entre les sinuosites du Iacet. Les marges 
interieures et exterieures du sillon brachial de Ia Th. digitata sont garnies 
de pointes delicates que Ia figure originale n'a pu rendre avec une pre­
cision suffisante, mais que M. Eug. Deslongchamps a eherehe a retablir 
dans Ia figure accompagnant Ia traduction. 

J.a structure de l'appareil brachial de Th. digitata differe principale­

ment de celle d e  T lt. papillata, Schloth. ( espece tres-connue sous le norn 

de Th. radians, Brong. , ou Th. radiata, Defr. ), en ce que les septums. 

d ,  d, d, de Ia derniere espece , au licu de converger a partir du bord 

inferieur de Ia valve , s'accumulent vers son centre et partent tous d'une 

souehe comrnune.  De plus, ils sont Iegerement courbes et non droits , 

comme ceux de Ia Th. digitata (voy. fig. 4, pl. IV); les apophyses 

corivergentes forrnent' par leur reunion , u n  pont ou bride de structure 

delicate et ordinairernent toute parsernee de pointes. La prerniere por­

tion du lacet, a, decrit un ample arc autour de toutes les petites digi­

tations appartenant plutöt au centre de Ia valve, rnoyennant quoi le 

le premier lobe , m, de l'appareil descendant prend une forme plus 

large ,  rappelant en quelque sorte celle d'une oreille. La partie superieure 

du meme appareil M n'est plus ici une masse calcaire solide; il devient 
2 
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un reseau a larges mailies, tres-fragile et ga rni  de pointes delicates vers 
la bride.Les sections d'arc du lacet s'elevent peu a peu, a mesure qu'elles 
s 'approchent du centre de la valve. eleve au-dessus du niveau des 
bords. Cette circonstance et le developpement plus marque de Ia pre­
miere portion du lacet, a, rapproehe encorc davantage cette espece de 
l'Arg. decotlata ou meme de quelques b�rebratulides. La reunion des 
apophyses convergentes , en forme de bride, rappeHe les Terebra­

tutina et les Spiriferes. 

La figure de la T lt. vermicularis, Schloth. , plus connue sous le nom 
de Th. ltippocrepis, Goldf. , a deja ete publiee nombre de fois; nean­

moins-.les figures ne rendent que tres-imparfaitement l'appareil brachial, 
que les exemplaires de Maestrich montrent conserves avec une delicatesse 
admirable ( voir pl . lV, fig. 5, 6, 7). Nous voyons ici un arrangement 

essentiellement identique a celui de Ia Tlt. papillata; seulement la masse 

calcaire, d, qui s'etend du bord frontal au centre de Ia valve, et de 
laquelle procedent les cloisons jointes au lacet, ne fait pas corps avec Ia 

valve dans tout le parcours de sa longueur, ma is s'eU�ve librement par 
sa moitie superieure, et recouvre une grande partie de Ia ca vite viscerale. 
En meme tcmps que la portion d, toutes I es digitations interieures du 
lacet, b, b, s'elevent, comme de raison ,fort au-dessus du premier arc, 
a, qui est d'une am pleur considerable; la forme du lacet rappeile, plus 
pcut-etre que toute a utre espece de ce genre, la structure des Terebra­

tulidC11. Dans certains genres de cettc famille, tels que Terebratula et 
Terebratella, le lacet peut se distinguer en deux branches descendantes 

de chaque cöte des apophyses convergentes, et en deux branches ascen­

dantes; ces dernieres sont quelquefois unies par une· piece frontale 
distincte, mais le plu s  souvent elles se joignent imrnediatement. Dans les 
figures 5 et 7 de Ia planehe IV , les apophyses convergentes rennies sont 

designees par P; les branches descendantes placees au bord exterieur 

du premier arc du sillon brachial sont marquees, a; toutes les autres di­
gilations doivent etre consequemment regardees comme equivatentes des 

bt·aucltes ascendantes du genre TEREBRATELLA. 
Si l'on fait attention a l'endroit Oll Ia partie mediane' d' se detache 

du fond de la valve, tout en fermant la cavite viscerale, on voit que cettc 

partic s'eleve en pente rapide, et qu'elle est couverte de nombreux tuber-
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cules et villosites, entre Iegquelles sont perces de petits trous, qu'on peut 
observer facilement en regardant, par en haut, dans Ia cavite viscerale, 
entre la bride et les apophyses cardinnles ( pl. IV, fig. 5 ). Ce point dc 
vue montre aussi, tout au fond de la cavite visceral", un septum ·qu i 
soutient, comme un are-boutant, Ia partie delicate d, tout le long de 
sa portion mediane. De cette portion d, libre et percee a jour, partent 
les autres digitations du lacet, ·qui se redressent de plus en plus comme 
on peut bien le voir dans le profil ( pl. IV, fig. 6). Les Iobes, d, d, de 
la meme figure , plongeant entre chacunc des. sinuosites ascendantes, 
repondent aux cloisons , d, d, que nous avons vues fixes dans les especes 
precedemment decrites. Iei , elles sont quelquefois percees en reseau a 
leur partie Ia plus hasse. Le bord, b, de toutes ces parties, garni de 
longues pointes, est en meme temps le bord du lacet; aussi j'emploie, 
pour chacune de ces digitations ou arcs ascendants , la formule b t d + b, 

puisque chaque ramifi cation de Ia portion mediane, d, est reunie par 
une de ses faces a la moith\ ascendantc, et par sa face opposee a la moitie 
descendante d'une digitation du lacet , b. 

Passons 
·
maintenant a l'appa1·eil descendant, M, m, m. Le pr emier 

lobe, en forme d'oreille, estencore plus developpe que dans Ia Th. papil­

lata; il est muni, dans tout son pourtour, d'un bord epaissi , garni de 
pointes emoussees. Nous emploierons encore pour designer Ia portion 
elevee, moins continue, de cette partie, la lettre M, et nous marquerons 
par la lettre m sa partie inferieure, lin�itee par une pente peu sensible. 
Les Iob es subsequents, m, m (pl. IV, fig. 6), sont cependant bien moins 
developpes que le pr emier; ils sont remplaces ici par des baguettes 
calcaires qui se prolong ent jusque dans le lobe b + d + b ouvert a sa face 

exterieure, sans neanmoins atteindre son ·extremite. Elles sont toutes 
placees sur le bord interieur de M souvent perce en reseau; le sillon 
brachial se contourne sans interruption autour de chaque baguette 
qui separe la portion ascendante de Ia couronnc ciliaire de sa partie 

descendante. 
On trou ve I es deux cötes de la bride P (pl. IV, fig. 5, 6. et 7) marque� 

de gros faisceaux de villosites emoussees ' comme dans les exempl aires 

figures ici; ou bien une serie de parois delicates' posees presque verti­
calement sur Ia courhure du sillon brachial Les villosites representces 
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ici offrent aussi une espece de disposition en serie dans la rneme direc­
tion, ct l'on peut encore observer les sillons qui probablement recevaient 
autrefois les cils. Un renflernent tres-singulier et souvent considerable, 
rnais de dimensions fort variables, se trouve entre ces villosites et la 
fosse cardinale, F ( pl. IV, fig. 5 ) . 11 est separe du bord dc la valve par 
un sillon profond qui remonte, a partir de la fosse cardinale. La plupart 
des Thecidees, peut-etre meme toutes, ont, a la meme place, une aire 
unie, plus ou rnoins ovale et circonscrite par un sillon sernblable qui, 
sans doute, n'est autre chose qu'une impression musculaire. 

Le nombre des digitations, tres-variable dans les autres especes � l'est 
aussi dans la T h. vermicularis; parfois un des cötes du merne individu 
parait avoir une digitation de plus que l'autre. D'autres details, comrne 
l'etendue de Ja portion reticuiee deM, sont egalerneut sujets a dc nom­
breuses variations ainsi qu'on peut le voir en comparant les figures 5 
et 7 de la planehe I V, faites chacune d'apn'!s un individu different. 

Reste a discuter la qucstion : quelle a ete la relation de la partie M, 
m , m , vis-a-vis Ia mem braue brachiale? On connait, il est vrai , dans 
les Stringocephales ct les Argiopes, des baguettes dirigees du lacet a 
l'interieur, baguettes destinees a porter la membrane brachiale, et cer­
tainement situees au-dessous de cette membrane • ainsi que Je lacet 
lui-meme; mais la partie en question n'a rien de comrnnn avec ces 
baguettes. Les Iobes auriformes des Th . papitlata et vermicularis, ainsi 
que les Iobes cochleariformes ( en forme de cuittere) de Ia Th. digitata, 

restent independants de toutes les parties coherentes du lacet, et tournent 
en haut leurs bords armes de pointes. Ce fait suffit pour prouver qu'il 
n'existait point de membrane reposant sur M et destinee a porter Ia 
couronne ciliaire renfermee dans le sillon brachial situeplus bas . 

Le profil de la Th. vermicutaris ( pl. IV, fig. 6) fait voir que la portion 
sinueuse du sillon brachial, communiquant directcment avec la cavite 
viscerale, les lobes d, d, et la portion reticulee de M ne se touchent 
pas par consequent' le lacet prenant une position pour ainsi dire 
surplombante, la couronne ciliaire pouvait fort hien s'avancer au-dessous 
du point M. On voit plus clairement encore que la membrane ( a Ja 

verite rudimentaire) de la Tl�. sinuata etait recouverte. Dans cette es­
pece, Ja partie M est presqu'entieremeut reunie a Ia valve et ne devient 
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lihre qu'a son somrnet qui surmonte de beaucoup la hride qu'on ne 

peut s'empechcr de considcher comme une dependance du lacet. - Je 
passe sous silence les autres relations entre l'animal et les appareils que 
je viens de decrire, et je me contente d'enoncer encore une fois mes 
doutes sur la destination de l'appareil descendant , comme porteur des 
bras. Un examen exact de l'animal vivant pourra seul repondre deci­
dement a cette question et a heaucoup d'autres encore pendantes sur 
la valeur de qu elques parties. Je veux parler ici surtout du limhe conique 
autour de Ja valve operculaire , ]arge, infundibuliforme et parseme de 
granules ou de sillons ramifies autour de la grande valve. Ce limhe n'est 
pas toujours strictement Iimite vers l'interieur. Ses ornements , si je 

puis leur donner ce nom , rernontent sur une partie des cloisons , dans 

la Tlt. digitata; dans la Tlt. per(ora ta, les grannies, ranges en series 
sur le limbe meme' recouvrent egalernent tout l'appareil ascendant ;  
dans plusieurs especes de ce genre' peut-etre meme dans toutes' ils 
rem ontent assez avant vers le milieu de la surface interne de la valve 
adherente. Neanmoins, on ne saurait soutenir que ce limhe ait ete le 

lirnhe externe de la valve; il est entoure encore d'un autre hord mince 
et fragile , indique , mais pas assez clairement, dans la planehe IV, 
figures 6 et 7. En supposant que le manteau se soit etendu sur le limbe 
de Ia valve operculaire, ainsi que le fait penser Ia notice de M. Davidson 
( Monog. of brit. cretaceous Braclt. , p. 1.4), il reste toujours a savoir, 
s'il ne devrait pas imssi recouvrir Ia totalite de l'appareil ascendant dans 
Th. digitata et papillata,et , par consequent, aussi les portions lihres de cet 
appareil dans les especes telles que la Tlt. vermicutaris. Supposons, par 

exemple, que le lacet entier d'une Argürpe decotlata fiit deprime au 
niveau de la valve , celle-ci serait partagee en un espace interieur entoure 
du lacet et rempli par les visceres , et en un espace marginal situe en 
dehors du lacet , et correspondant au limhe que rappeile aussi Ia petite 
serie de callosites le long des aretes marginales. 

Maintenant j'essaierai de resumer succinctement l'etat actuel de �os 
connaissances sur ]es appareils hrachiaux des Tltecidees. Mon exposition 

aura pour hases la riche collection de Thecidees du musee I. R. de 
mineralogie, et ]es communications et envois que je dois aux bontes de 
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MM. Eudes-Deslongchamps, Davidson, Ch. Moore et du docteur Wright. 
Les descriptions des especes decouvertes dans le cours des deux dernieres 
annees, surtout dans les couches jurassiques inferieures' et qui forment 
�� elles seules plu s de Ja moitie de toutes celles connues jmqu'a present, 
teil es qu 'eil es ont ete fa ites de main de maitre, par MM. Davidson et 
Deslongchamps, me permettront d'abreger ma liste; d'ailleurs il ne 
s'agit ici que de cornparer les appareils brachiaux. 

TERRAIN RECENT ET TERTIAIRE. 

Malheureusement je n'ai pu comparer un seul exemplaire de la Th. 

mediterranea, Risso, seule espece VIVANTE, con nue jusqu'a present; je 
renvoie donc mes lecteurs aux auteurs qui en ont parle : ( Sowerby � 
Genera of Schell" , art. Thecidium, fig. 6 ,  7; Risso. , Rist. nat. de 

J'Eur., mer. , IV, p. 39[J., fig. 183; Sowerby , Conch. , tab. 73; King, 
Monog. Brit.-Perm. foss. , p. 80; Davidson, Monog. brit. cret. Brach. , 
p. i[J.; I dem, Monog. brit. lias. and oolit. Brach. , tab. i, tig. :13; 
1 dem, Class. of recent Brach; Annals and Mag. of nat. Hist. , 1852, 
p. 374, etc. ). 

Les couches NEOGENES ne presentent jusqu'i present qu 'une seule 
espece connue , la Tk. mediterranea, Mich. ,  des enTirons de Turin. La 

piece d, assez large , remonte a partir du fron t ; au-dessus de cette piece 

un discoide que j'ai devant moi montre encore des debris des parlies 
librernent proeminentes. Les Iobes a.uriforrnes, m, m, sont aussi devc­
loppes que ceux de Tk. vermicularis, dont , en general , elle parait se 
rapproeher par la structure de son appareil brachial. 

Les couches foc:ENES n'ont point encore fourni de Thecidees. 

TERRAINS CRETACES. 

La cRAIE SUPERIEURE est tres-riche en especes de ce genre. li faut 
mentionner ici, en premier lieu, la Tlt. vermicularis, Schloth, Terebratfltites 

vermicularis, Schloth. , Th hippocreris, Goldf. , qu'on peut considerer 
com me type d'un grou pe particulier. La largeur de Ia piece d et de son 

bord tourne en haut et comme rompu , ainsi que le developpement 
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des Iobes auriformes, pourraient m'engager a penser que les Th. recur­
virostris � de Gerv. et Th. Wetherellt", Moore, possedaient u n  appareil 
bracf1ial analogue, en partie libre. Th. papiltata � Schlot. , Terehratula 
pumila � Lam., Th. radians, Brong., Th. radiata, Defr., se rapproehe 
par quelques points .  des form es que je viens de nommer; neanmoins 
ses nombreuses particularites me Ia feraient plutöt considerer comme 
type d'un autre groupe independant du premier, et caracterise par le 
peu d'elevation du lacet et par Ia structu re du bec. - Les memes couches 
nous fournissent un groupe bien caracterise par sa structure in.terieure , 

en tetc duquel je place Ia Tlt. di'gitata, Sow., Th. essensis, Roem. , Tlt 
tetragona, Roem. , et auquel appartient Ia Th. hie1·oglip!tica; Th. pumi­

ltlm, Sow., qui cependant se rapproehe du groupe precedent par. Ies 
clois,ons se detachant en rameaux d'un centre co mmun , d; et Th. rugosa, 

d'Orb. , que je ne connais que par Ja paleontologie fran<;aise ( Terr. 
cretaces, t. I.V, pl. DXXII, fig. 7-1ft) de cet auteur. Jl est a rcmarquer 
flu'on n'ait pas encore publie une seule forme de Ia cnAIE INFERIEURE. 

Je n'en connais qu'une seule, rapportee par M. Kudernatsch, de Pitulat, 
pres Steierdorf dans le Banat, ou eile se trouve assez frequemment sur 
les rhynchonelles et les coraux du terrain neocomien; cependant ' 

n'ayant pas reussi a mettre a decouvert l'interieur de cette espece, je 
n'ose Ia signaler plus specialement. 

TERRAINS JURASSIQUES. 

Le JURA SUPERIEUR offre plusieurs especes connues; Ia plus repandue 
est , sans doute, la Th. antiqua, Münster; neanmoins, d'apres les indi­

vidus de Streitberg que j'ai devant moi, je ne saurais convenir que le 
contour de cette espece soit reguJierement triangulaire, il paraitrait 
que la figure de Goldfuss a ete faite d'apres un individu anormal, car 
je doute que le comte Münster , en recueillant des Thecidees, ait pu 

laisser inaperc;ue cette espece assez frequente sur les spongiaires de 
Streitberg, de Heuberge, de Randen, etc. Esperons que les paleonto­

logistes de Ja Souabe, sous les m ains desquels ces formes doivent se 

trouver en quantite' reussiront a eclairer les rapports de l'espece trian­
gulaire ftguree par Goldfuss, avec Ia Th. antiqua, et avec d'autres forme& 
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du jura superieur, dont nous parlerons dans Ia suitc. A en juger par Ia 
figure de Goldfuss, l'appareil brachial de Ia Tk. autiqua se rapproehe 
de Ia T h. vermicularis. M. Bu vignier etablit deux nouvelles especes : Ia 

Tk. virdunensis du calcaire a Astartes et Ia Th. Moreana du coral-rag 
qui, l'une et l'autre, ne sont point encore connues, par rapport a leur 
appareil brachial. M. d'Orbigny etahlit aussi, dans son prodröme , plu­

sieurs nouvelles especes du jura superieur, ce sont Ia Tk. corallina du 
corallien et Ia Tk. cordifortnis du callovien, que je ne cite que pour 
m emoire. 

La GRANDE OOLITHE de France renferme une petite espece h ien dis­

tinguee ; c'est la Tlt. triangularis, d'Orh . •  et dont M. Deslongchamps a, 

tou t  recemment,decrit l'interieur. Les deux series de pointes rangees en 

fer a cheval en-dedans du premier arc du lacet, et qu'il designc sous 

le nom d'appareit descendant, nc sont autre chose que les bords tournes 

en haut des Iobes auriformes, m, m; mais le septum median est si mince 

et si massif, il fmit vers le centre de la valve en une pointe si faible, 

que je n 'oserais supposer l'existence d'autres digitations libres du lacet 
dont, du reste, je n'ai jamais trouve Ia moindre trace, M. Davidson 
cite cette espece comme provenant de l'oolithe inferieure et du Iias 
d'Angleterre. Une forme tres-analogue se trouve dans l'oolithe inferieure 

de Balin, pres de Cracovie. Le comte Münster parait avoir, le premier, 
decouvert cette interessante espece; il y a nomhre d'annees qu'il en 
distribuait des exemplaires sous Ia denomination de Tk. pedicutata, 
Münst. L 'appareil brachial de Tk. Defrancii, Desl. , de Ia grande oolithe 
est en core inconnu. M. d'Orbigny cite encore une Tlt. dubia de l'etage 
BAJOCIEN; M. Buvignier separe' de la Tk. triangularis de I' OOLITHE INFE­

RIEURE, des formes a front echancre' SOUS le nom specifique de Tlt. Da­
vidsoni; l'interieur de leur valve operculaire est egalerneut inconnu . 

Une espece de grande taille se trouve a Balin; la connaissance de sa 
structure interne devra decider si eile est nouvelle ou identique avec Ia 
Tlt. dickensoni, Moore, de l'oolithe inferieure d'Angleterre. 

Le LIAS a fourni' tou t  recemment' des richesses etonnantes en especes 
nouvelles; et grace a MM. Davidson et Deslongchamps, a qui l'on doit 
ces decouvertes, les especes actuellement connues du Iias sont presque 
lc double de celles de Ia craie superieure, formation reputee jusqu'alors, 
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Ja plus riebe e n  thecidees. La diversite des appareils bracbia ux est e x ­
traordinaire. Les especes les plus  frappantes sous ee rapport sont toujours 
eneore la Tk. Jllayatis , Desl. , ct la Tlt. Sub-Mayalis , Desl. , par l 'examen 

desquelles M. Deslongehamps a si bicn merite de Ia con n aissa nce de ce 
genre. L'arrangement du lacet et des cloisons est esscntiellement le 
meme quc celui  de la Tlt. digitata; seulcment Je nombre des digitation s 
est encore plus variable , et souvent, surtout lorsqu 'elles sont en petit 

nombre, le lacet n 'est pas compJetement eonfondu avee les cloisons , 

mais remplace par un e sa illie qui {a it , en serpentant , le tour de toutes 

les cloisons . Tout I 'appareil descendant , c'est-a-dire tout ce que nous 
avons designe par les lettres M, m ,  m ,  manque eompletement. La 
planehe XIII , figure 8 ,  du memoire de M. Deslongehamps , qui  montre 

les sa illies b t d + b immediaterneut fixees a Ia eont in uation de P ( a I a  
premiere portion , a ,  du laeet ) ,  prouve que l'absence d e  cette partie, 

deja tres-obliteree dans Ia Th. di'gitata , n 'a pas s implem ent sa cause 
dans une conservation imparfaite. Ces pa rticularites rapprochent plus 
encore ces especes du genre Argyope que toutes les autres dej a connues. 

Une a utre espeee du lias de Normandie peut egalerneu t  servir de type 

a un petit groupe separe; c'est la Tk. sinuata, Desl. Le septum m edian , 
d ,  est robuste et massif ; il se termine en une pointe arron die qui 

n 'admet point de digitations ulterieures , lesquelles d'ailleurs trouveraient 

a pein e leur place entre le s Iobes ,  m ,  m ,  tres-renfles. Les pieces M et 

m, m, en partie unies a la valve, sont neanmoins ) ihres et percees a jour 
au-dessus de la eavite intestinale. L'extremite de M ,  TOUJOURs PLACEE 
AU·DEssus DE LA Bl\IDE , et par con sequent aussi de Ja couronne ciliaire, 

montre des sillons descendant verticalement et donnant au bord une 
dentelure en forme de pe igne . La Tlt. Moorei, Dav. , a une strueture toute 
semblable. La Tk. Buvi'gnieri , Desl., ressemble beaueoup a Ia Tk. trian­

gularis, d'Orb. , espeee oolithique. Je ne saur�is voir autre chose dans 
ses deu x ares de grosses pointes que Ja portion inferieure et fixee de Ia 
partie M ,  privee sans doute de la portion superieure libre, de maniere 
que toute la surface au-dess us des grosses pointes peut passer pour J e  

fond de la cavite viseerale. Je n e  saurais decider si quelque ehose 
de semblable a lieu pour Ia Tk. Deslongckampsii, Dav. , la T k. Bouckardi 1 

Dav. La singuliere espeee Tk. leptamoides , Desl ., et Ia Tk. Koninckii , 
3 
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Desl. ' presentent ; a la place de la partie M ,  UD lacet a deux Iobes, c 'est­
a- dire sans digitations libre m ent soutem 1es et un disque calcaire , en 
partie attache, mais libre au -dessus de la cavite intestinale. Je crois 
a voir remarque dans la Tlt. J(oninckii , des traces d'un mince disque 

calcaire librem ent soutenu encore bien au-dessus de la cavite intestinale ; 
toutefois cette observation demande encore a etre �onfirmee. 

Reste encore a mentionner la Tlt. rustica , Moore. Je ne saurais dirt' ; 

malgre les bonnes figures et descri ptions de cette espece , et les nom­

breux in dividus de Fra nce et d'Angleterre que j 'ai a ma portee, de la­
quelle des especes sus-mentionnees on pourrait la rapprocher. On ne 

connait point encore son appareil descendant autant qu'on connait celui 
de la Tlt. Mayalis ; mais , au premier coup-d 'reil , le reste de l'appareil 
la rapproehe pl utöt de la Tlt. vermicularis que de Ia Tk. digitata. On 
n 'a point encore trouve des portions du lacet librement portees. 

On ignore encore l'organisation interieure des valves operculaires 

des cspeces egalemen t liasiques Tk. Perieri et T lt. H aidingeri ,  Suess. 

TERRAINS ANTERIEURS AU LIAS. 

Enfin M. Davidson me communique l 'importante decouverte que le 
Spirifer bidorsatus Klipst. du calcaire coquiller de St. -Cassian, appar­
tient au genre Thecidee, et que sa structure interieure le rapproehe pro­
bablement de la Tlt. leptamofdes. Ce serait la .plus ancienne des Thecidees 
actuel lement connues, car la Th. prisca , Goldf. , des depots devoniens,  
constitue actuellement , comme on sait , le type du genre Davidsonia. 

CoNCLUSION. - On peut donc accepter pour certain que des 38 noms 

distincts attribues jusqu'a present a differentes Thecidees, 27 ou 28 
a ppartiennent a des especes dument fondees; et que l'on connait plus 
ou moins Ia charpente brachiale d'a peu pres 22 de ces especes. 21 de 
ces dern iercs Se trouvent a l'etat fossile depuis }es COUches neogenes 

jusqu'au calcaire coquiller; et toutes , deux seulement except«�es, sont 
sous mes yeux dans le musee Imp. Roy. Je dois avouer cependant que 
meme tout ce riche materiel ne pourrait m 'engager a proposer de nou-
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v-elles sous-div isions ef a ]es fonder , des ce moment , sur Ia structure de 
l 'appareil brachial , dont l'examen exige tant de bons materiaux et une 
attent ion si souten ue, et qui , comme Ie

_ 
reste des brachiopodes . implique 

une seric de probJemes qu i, long-temps encore , resteront sans solution . 
M .  Deslongchamps a propose, dans son excellent memoire si souvent 
cite ici, de diviser le genre Tu:Ecm:EE en de ux groupes principaux : l 'un , 
a appareil double , c 'est-a-dire descendant et ascendant , com me 1a Tlt. 

rügitata ; l 'autre, a appareil simple, c 'est-a-dire sans  appareil descendant, 
M ,  m ,  m ,  com m e  l a  Tlt. MayaUs. L'absence du second appareil est , en 
effet  ' un phenom ime tres-interessant ;  neanm oins le second groupe ' 
fonde sur cette absence, serait beaucou p m oins nombreu x  en especes 
que ne semble croire le savant auteur  ( l 'absence de cet appareil n'etant 
constate avec quelque certitude que dans les especes Th. Mayalis, Sub­
M a.lJalis et rustica ) ;  et, d'apres son principe, des especes tres-voisines 
par le reste de leur structure de vaient etre separees pour occuper une 
place dans des groupes principaux differents; Ia Th. M ayalis , par 
exemple, ofl're plus de ressemblance avec Tlt. di'gitata qu'avec Ia  Tlt. 
rustica. 

Jusqu'a present j e  n 'ai reussi qu'a poser quelques especes saillantes , 
comme types de petits groupes unis par plus ou moins de points dc 
ressemblance , tels qu e j 'ai tente de les indiquer dans l 'expose pre­
cedeu t. 

Je terminerai par  la description succincte du procede que j 'ai employe 
pour obtenir ces preparations si delicates de Ia T h. vet·micularis. Les 
individus furent choisis dans une caisse de sable de M aestricht que 
MM. Hornes et Hauer ont rapportee, en 1848 , de Ia tournee qu'ils ont 
faite par ordre de l'Academ ie des scicnces. On fixe Ia valve operculaire 
a une petite planehe moyennant un mastic tenace et insoluble dans 
l'eau, puis on c hoisit une place ou Ia grande valve est plus mince 
qu 'ailleurs pour y tra cer' a l 'aide d 'unc aiguille d'acier ' deux lignes qui 
se croisent ; on a ppuie  sur cette aiguille de maniere a form er une ou­
verture au point d'intersection , enfm on � grandit ce trou avec la plus 
grande pn\caution. J 'ai l 'habit ude de tenir pendant cette operation Ia 
planebette a contrc-sens ,  c 'est-a -dire au-dessous de ma tete et Ia co-
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quille en bas , a:fin d 'em pecher les fragments de tom her dan s l'interieur. 

Souvent les exemplaires de Maestricht sont entierement vides de sable 
ou de toute autre m atiere , mais s 'ils en contiennent , il n'y a qu 'a mettre 
Ia planebette , Ia Thecidee en bas , dans une cuvette remplie d'eau ; de 
cette m aniere toutes les matieres etrangercs sont entrain ees par l 'eau et la 
preparation s'acheve d'elle-meme, sans le secours d'autre instrument.  La 

bonne conservation des obj ets qui ont servi d'originaux aux planches d e  

c e  memoire, est probahlement due a c e  qu 'ils sont restes enfouis dans le 

s able tant qu'a dure leur transport. Les originaux de toutes les figures 
font partie du musee Imp. de mineralogie ; l 'Arg. decollata, espece re­
cente , est Ia seule qu i ait ete empruntee au m usee Imp. de zoologie. 

Ca�a, l m p.  de A. Rard.el. 
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SUR LE MEME SUJET , 

PAR M. EuGENE DES�ONGCHAMPS , 

Membre de Ja Societe. 

----··� 

Les savantes observations de M. Suess ayant porte prin cipa l e m e n t  sur 
qu e lques especes cretacees clont l 'appa reil brachial  est tres-complique ' 

j ' ai pense q u'il serait bon de donner ,  a Ia su ite de ce tr av ail , comme 

complement , le resultat de mes propres recherches s u r  nos Thecidees 
j urassiques , dans lesque lles l 'appareil brachial est beaucoup m oins 

complex e. 
Comme nos especes sont presqu e touj ours engagees dans u ne gangue 

d 'ou il  est difficile d'obtenir les parties s i  delicates de l 'app are i l  bra­
chial , il m 'a fallu be aucoup de persevcrance pour obtenir  tous ses details 

dans toutes nos especes ; j e  crois cependant avoir atteint ce resu ltat. Je 
dois avouer enco re q ue je n' ai pas pu öbtenir ,  pour toutes les especes , 

des ech antillons clont l 'etat d 'integrite fUt tel que je  l 'a i  figure ; j 'a i ,  a u  
contr aire , ete oblige de restaurer dans  ces figures quelques-unes d e  c e s  
p arti es ; m ais, ce qu e j e  n ' ai pu·  voir sur  un i nd ividu , je  l 'ai constate sur 
d 'autres. Je marquerai ,  au  reste , dan s l 'explication des plan ches ce u x  de 
mes ech an tillons q ui ont ete restitu es. 

Je commencerai par decrire succinctement les details de charpente 
de qu elques especes. 

La pl us simple de toutes est celle d·e la T lt. t·ustica , pl. V,  fig. H et 12 .  
Dans cette espece , l ' appareil ascen d a n t  ne comprend qu'une se ule  digi­
tation , de forme variable , le plus  souvent en spatule et denticulee s ur  

[J_ 
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les bords. L'appareil descenda n t  B fait eorps com pl etcment avec le 
biseau C ,  excepte a u-dessu s  de la ca vite viscera l e , oit i l  vient se relier 

a l 'a ppareil a scendant , en form ant  deu x petits arcs tres-delies ( l ). 
La Th. Perieri, pl .  V, fig. 8 ,  9 et f O , dont j e ne  connaissais point la 

charpente lors de ma prem iere notice,  presente une disposition analogue. 

L'appareil ascendant A,  plus complique,  est forme d'une seule digitation 

divisee en un nombre varia ble de Iobes ; l 'appareil descendan t est dej a  

plus  distin ct d u  biseau ; et , quoique rudimentaire encore , il  s e  detache 
du fon d  de la valve en u n e  pet i te crete qui sui t  quelquefois le contour 

des Iobes de l'appareil asccn dant. Quant aux bran ches m arquees R dans 

Ia Th. rustica, je n 'a i  pu les observer ici ; mais i l  n 'est pas douteux pour 

m oi que ces lamelles a ient existe. 
Je n 'ai pu voir trace du pont dans aucu n echantillon de ces deu x  

especes .  

La T h.  M ayalis , pl .  V , fig .  6 et  7 , offre u n e  organisation interne 
beaucoup plus  compliquee. L'appareil ascen dant A est forme d'u n  

norn bre tres-variable de .  digitations massives , denticulees sur les bords , 

et tres-elevees au-dessus du fond de Ia va lve .  L'appareil descendant B , 
de,j a tres-distinct , suit a peu pres les contours de l 'appareil ascendant , 
clont il est separe par une petite gouttiere , et se  relie aux branches R 
representant Ia bride transversale de Ia Th. digitata , par un reseau cal­

caire d'une excessive tenuite , dont je  n 'a i  pu voir que des lambeaux ; 
enfm ,  cet appareil descendant fait corps vers le haut avec Ia barre trans­

versale E ,  de sorte que le pont et les branches R de l 'appareil descendant 
la issent entr'eux un petit espace triangulaire libre. 

Rem arquons ici que l 'appareil  descendant s 'epaissit avec l'age et fmit 
meme quelquefois par obliterer com pleternent le vide situe entre l'ap­

parei l ascendant et Ia barre transversale. Cette obliteration est bien plus 

com plete encore dans la T h. sinuata. 

Les Th. sub-Mayalis , leptamoides et Bouchardii presimtent une dispo­

sit ion i dentique ; seulemen t , da ns les deux dernieres ,  il n 'y a qu'unc 

seu le digitation . 

( i )  Ces deux petits arcs etant d'une e1cessive fragilite sont toujours brises : je n'ai pu !es voir tous deux 

en place , mais je suis certain qu'ils existent , puisque j'ai pu voir conserve, tantöt celui de droite , tantöt 
�elui de gauche. Je les ai restaures dans Ia figure. 
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La Tlt. sinuata , pl . V ,  fig. f et 2 ,  ainsi que l 'a parfaitem ent fait ob­

server M. Suess , est le type d'u n  autre petit groupe dans lequel l 'apparei l  
descendant  B est form e de deux grosses masses  laterales ; cou vertes de  

gran u lations , e t  separees de l 'appareil ascen d a n t  A et du biseau C par 

u n e  go uttiere profonde.  Les de u x  branches sont rel iees entr' elles par un 
petit disque caJcaire Jibrement suspen d u  a u-dessus d e  la cavite viscerale 

et  sembJabJe a celui  que M. Suess a si hien fait  connaitre dans J a  Tlt. 

vermicularis. J,a figure 2 de la planehe V represente ce res e a u  dans son 

entier deveJoppement. J 'ai represente , fig. 1 ,  u n e  variete tres-s ingu1 iere 

de Ja Th. sinuata (t ) ,  privee de son reseau pour qu'on puisse bien j u ger 
de ses ra pports avec la ca vite viscerale  et  le reste de l 'a p parei l des­

cen d a n t. 
C'est dans cette espece que l 'ohliteration est surtout remarqu able. 

J 'a i  figure ici Jes  deux exemples les pl us s ingu1 iers. Pour compren dre la 
fig. lJ_ ,  voyons d'abord I 'exemple pl. V, fig. 5 : n on-se ulem e n t  ici , l 'ap­
pareil descendant B a com pletement  oblitt�re la cavite q u i  l u i  etait des­

tinee , m ais encore il  a gagne a u-dessu s de la digitation A de l 'apparei l  
ascen dant et s 'est reuni a Ja  masse du cöte oppose , de sorte qu 'o n  n c  

voit plus  que l 'extremite inferieure A et  l a  pointe A'  d e  Ja digitation 

unique.  
Dans Ja fig.  4 de la p l .  V, l 'obliteration est complete , l 'appareil  des­

cendant a gagne tout l 'interieur de la petite valve et cache l 'appareil as­

cendant , dont on n 'apen;oit plus de tracc. 
Les Th. Moorei �t Koninckii presentent un appareil a peu pres sem­

blahle; 
I1 me reste a parler d 'une derniere disposition qu e presentent les Tlt . 

triangularis , Deslongcltampsii et Buvigneri. La fig. 3 dc la pl. V ,  repre­
sente la Th. tt·iangularis de la grande  oolithe de St. -Aubin-de-La ngrune ; 

c ette forme , pour Jaquclle j 'avais rescrve le nom de TMcidee a appareil 
double , presente u n e  seulc digitation a l'appareil ascendant ' separa n t  

les d e u x  Iobes semi-lunaires de l 'appareil descendant , q u i  est tres-deve-

(!) Cette variete , beaucoup plus etroite que Je type et dont les Iobes sont rejetes de cöte , se rencontre 

surtout dans Ia coucbe a Argyopes appartenant au Iias moyen ; tandis que le type est , au contraire , Ia 
forme Ia plus repandue dans Ia couche il Leptrena du Iias superieur. Je n'ose en faire une espece tlistincte ; 

je proposerai cependau t de Ia citer comme nriete , sous le nom de Th. sit1ua1a , var. biloba. 
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loppe et eleve au-dessus du fond de la valve. Le resea u est i ci rem place 
par  u n e  Iamel le  entierement ca lcaire. 

Resu m a n t  donc  les observat ions  de M. Suess et lrs m iennes , je pense 
qu' i l  fa ut  complete ment aban donner Ia premiere division que j 'avais 
etablie  de TMcidees a appareil simple et a appareil double. Je divisera i ces 
formes en six petites sections , ainsi que je l 'expose dans  )e tableau  
su i va nt : 

1 I. Appareil descendant plus ou moins 

I 
soude avec les parlies laterales du bi-

A ppareil descen- seau. ( 
dan t  soude en tout 

on partie avec Je 

I 
II. A ppareil descendant confondu avec 

hisea u.  Je biseau dans sa partie superieure 

seulement. Lamelle rrliee au reste de 

1 I 'appareil par un reseau tres-fragile. 

\ 
l 

A ppareil descen­
dant distinct dans 

tou tes ses parties. 

J I J. Appareil descendant forme de deux 

Iobes relies par un resrau calcaire Ii­

brement suspcndu au-dessus de Ia ca-
\ / 

'• \ vite visceralr. I 
-� 
� IV. Apparcil desrendant forme de deux , lob�s semi - Iunaires tres-eleves, relies 

l entre eux par une lame rompli�te non l percee de t1·ous. 

V. Appareil descendant forme d'un · 
nom bre variable de lamelles egal a ' 
celui des divisions de l 'apparcil ascen- ) 
dant. Reseau calcaire librement sus- j 
pendu. � 

Th. Perieri, E. D. 
- rustica , �Ioure. 

Th. Mayalis , E. 1>. - Bouchardi , Dav. 
-- leptamoides, E. 0. , ctc. 

Th. sinuata, E. ·o. 
Koninckii , E. D. 

- Moorei , Dav. 

Th • .  triangulans , d'Orb. 

- Deslongchampsia·, Dav. - But•igneri , E. 0. , etc. 

Th. Papillata , Schlot. 
vermicularis , Schlot. , 

etc. 

VI. A ppareil descendant naissant d'une f Th. digitata , Sow. 

· · bride complete non percee de trous. ( - mediterranea, Hisso, 11. 

On voit  ainsi  que j 'etais gravement dans l 'erreur , Iorsque je voulais 
d i viscr les Theci dees en d e u x  grou pes , d 'apres Ja prescnce ou I 'absence 



SUR L1!PP !REIL B RACHIAL DES THECIDEES.  21. 

de l 'a pparP.il descendant ; il est vrai que les Th. rustica et Perieri pre­
sentent cet appareil dans un etat rudimentaire , m ais il existe cependant,  
et des-lors une pareille division ne devait plu s  subsister ; c 'est ce que 

M .  Suess a parfaitement recon nu. Mais si , pour ce point , j e  suis de 

l'a vis du savant paleontologiste allemand , il  en est u n  autre sur lequel 
nous ne pouvons tomher d 'accord , c 'est sur l 'interpretation qu 'on doit 
donner aux differentes parties de l 'appa reil in terne des Thecidees.  

M. Suess regarde Ie bord interne du biseau C com m e  representant le 

l acet des Argyopes ; c 'est effectivement ce qui a l ieu dans Ia  Th. 1·ustica, 

ou l 'appareil descen dant est enti erement confo n du a vec le biseau ; m ais 
j e  ne puis adm ettre que ce m e m e  biseau represente le lacet des Argyopes , 
par exemple,  dans la 1'/t. vermicularis. 

Pour etayer mon opinion , je pren drai pour exemple u n �  troisieme 
espece intermediaire aux de u x  pnkitees , c 'est-a-dire l a  Tlt. Mayafis 

( pl. V ,  fig. 6 et 7 ) ,  et j e  t ächerai de retrou ver dans cette forme toutes 
I es  parties de l 'appareil interne des Argyopes.  

Pour moi , les digitations  A dP. l 'a ppareil ascendant representent par­
fa item ent I es septu ms fro nta ux  d de I '  A rgyope decollata (pl. IV , fig. 2 ) .  
t�ndis que  les callösites laterales represe n tent  l e  bisea u .  D e  m e m e , le 
lacet de l 'Argyope represente l 'appareil desce n dant marque B dans ia 
1'/t. , I/  ayalis ( pl.  V ,  fig. 6 ) . L'a nalogie devient plus evidente encore 

d a n s  l 'Arg. cuneata (Risso) ; oü le lacet s 'incorpore au test de la coquill e ,  
e t  fa it  un tout avec le fon d  d e  l a  valve , absolu ment com m e  l 'a ppareil 
descen dant des thecidees.  

Un autre point de resse mblance rapproehe encore la Th. Mayafis de 
l 'A rgyope decollata , c 1est I a  partie E ,  eonfon d u e  ici avec la barre trans­

versale ( pl. V ,  fig. 6 ) , origine de l 'appareil descendant qui s 'incorpore a 
Ia eoquille , absolu m ent comme la partie r.c corresponda nte dans l 'argyope.  

Enfin , les deu x  pointes de la naissance des crura representeraient , a 
m on avis , ce qui , dans la Th. digitata , devient la bride tra n sver­
sale , Je resea u r dans la Tlt. sinuata , et Ia Iamelle R dans la Th. Mayalis. 

La disposition dc c ette derniere espece , dans  laquelle la I a m elle vient 
se sou der avec J a  barre tra n s versale , rappeHe donc tres-bien , a mon 

avis ,  l a  naissan ce d e s  branches de l 'appareil apophysaire dans l 'Argyope , 

et par suite dans tou te la fa mille des Terebratul idees.  
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Je n 'ai voulu qu 'indiquer ici mon opinion sur l 'appareil brachia l des 
Thecidees , m e  reservant d'exposcr m es idees pl u s  au lon g,  lorsque j ' aura i  
ret;u des specimens de la Tk. mediterranea a vec  l 'a n imal ,  que M. Gravina 

a eu la honte de me promettre. L'etu de approfondie dc cette especc , 
sur d e s  echantillons conserves dans l 'aleool ' pourra � a n s  do u t e  nous 

eclairer sur ce point de controverse ; j 'espere alors convaincre M. Su ess , 
ou  me ranger a son opinion , et tomher ainsi d 'accord avec m o n  sava nt 
ami.  

EXPLICATION DES PLANCHES. 

PLANCHE IV. 

Fig. 1. ARGYOPE DECEMCOSTATA ( Roem ) . 
Fig. 2.  DECOLLATA ( Gmel ) .  
d,  septums frontaux ; a ,  premier arc d u  Jacet ; b ,  parties contournees d u  lacet ; M , 

petites epines de Ia marge interne du lacet reprcsentant les branches des Stringocephales ; 
rx , jonction de la valve avec Je lacet. 

F'ig. 3. THECI DEA DIGITATA ( Sow. ) .  
Fig. 4.  PAPILLA.TA ( Schlot ) .  
a ,  partie representant , suivant l\'1. Suess , Je  premier arc  du Iacet des argyopes ; d ,  di­

visions de J 'apparei l ascendant , representant , d'apres M .  Suess , les parlies contournees 
du lacet ; P , baguette librement suspendue au-dessus de Ia cavite viscerale ou pon t ; 

V ,  cavite viscerale ; F ,  fossettes cardinales ; M ,  partie superieure de l'appareil descen­

dant ; m ,  premier lobe du milme appareil. 

Fig. 5 , 6 , 7. T H ECIDEA VERMICULARIS ( Schlot ) .  

d ,  masse calcaire librement suspendue , d'ou procedent les divi'iions d u  lacet ; a ,  pre­
mier arc du lacet ; b ,  b ,  divisions du Iacet ; b+d+b , formule representant chaque divi ­
sion du lacet ; M , reseau formant Ia premiere partie de l'appareil descendant ; m ,  divi ­
sions du milme appareil en forme de baguettes ;  P , Je pont ; V, cavite viscerale ; F ,  
fossettes cardinales. 



Pl . l l l .  

F l v. 2 .  

[d . Sue ss  del . _ Euß . Deslon�champs l i1h .  l mp.Mercier . Caen . 



Fig. 1 .  
Fig. 2 .  
Fig. 3 .  
Fig. 4. 
Fig. 5 
Fi�. 6 et 7 .  

Fig. 8. 

PLA N C H E  V. 

TH ECIDEA SINUATA ( var. BILOßA ) ( E. DesJ. ) .  
( type ) .  A ppareil complet. 

TRIANGULARIS ( d'Orb. ). 
SINUATA ( E. Desl. ). Oblittlration partielle. 

M A YALIS 

PERIERI 

Obliteration complete. 
Ces deux figures sont un peu restau rees 

et pt·esef! tent l'appareil complet, dont 
j'ai pu obtenir Ies details , d'apres plu­

sienrs echantillons. 
Echantillon prive des digitations de 

rappareil ascendant. 

Fig. 9. Echantillon complet. 

Fig. 1 0. Profil. 

Fig. H et 1 2. RUSTICA ( Moore ) .  Echantillon un peu restaure. 
A , divisions de l 'appareil ascendant , representant , pour moi , les septums frontaux des 

Al'gyopes ; B ,  divisions de rappareil descendant , representant Je lacet des Argyopes ; 

C , biseau representant les callosites des Argyope1 et Megerlia ; r, reseau librement sus­

pendu au-dessus de Ia cavite viscerale ; R ,  Iamelle representant !es apophyses com·er­
gentes ou pointes des Terebratulidees ; E , portion oit Ia Iamelle R se soude avec Ia bride 
transversale ; P, !e pont ; F, fossettes cardinales. 



Pl . V. 

Eus Ddon.�champs . d el . el l i1h . l mp . Mercier Caen . 
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